
Aux Amis et Bienfaiteurs 
du Séminaire Saint-Curé-d’Ars

J’ai découvert la vocation 

de Frère de la Fraternité

   La Fraternité Saint Pie X 
possède-t-elle de vrais religieux ?

Monseigneur Lefebvre a fondé la Fra-
ternité comme société sacerdotale de 

vie commune sans vœux, c’est-à-dire 
composée de prêtres qui ne prononcent 
pas les trois vœux religieux, mais vivent 
dans des Maisons régies par un règlement 
destiné à allier la souplesse du ministère 
auprès des âmes à un esprit religieux.

Mais pour que l’esprit religieux soit 
réellement présent dans nos Maisons, 
il a voulu que la Fraternité possède des 
religieux qui ne soient pas prêtres, mais 
partagent leur quotidien. On les appelle 
les « Frères de la Fraternité ». Ceux-ci se 

consacrent à Dieu dans la vie religieuse, 
prononçant le triple vœu de mener une 
vie obéissante, chaste et pauvre, qui 
est un engagement stable de tendre à la 
perfection. Leur état de vie est ainsi plus 
parfait que celui des prêtres de la Fra-
ternité, qui ne prononcent pas ces vœux.

En quoi Monseigneur Lefebvre 
a-t-il innové ?

Monseigneur, en fondant la Fraternité 
comme institut clérical, y a donc voulu 
des religieux non-prêtres, dirigés par 
des prêtres non-religieux. Ce fut un 
coup de génie. 

L’audace de Monseigneur fut d’aller 

Juin 2022 Notre Lettre n° 105

Frères et postulants du séminaire, juin 2022

Abbé Guillaume GAUD, directeur

Fraternité Sacerdotale Saint Pie X



au-devant du droit canon de l’Eglise, sans 
pour autant le contredire – à l’exemple 
d’un saint Vincent de Paul avec ses sœurs 
au contact des pauvres. En cette crise du 
sacerdoce, accentuée par les réformes 
postconciliaires, il fallait absolument 
pousser les prêtres à rechercher davan-
tage la sainteté, et exalter le sacerdoce 
pour attirer les vocations.

Ainsi il a fait des « prêtres ayant l’esprit 
religieux », et des « frères ayant l’esprit 
sacerdotal » en se vouant totalement au 
service du sacerdoce de Notre-Seigneur 
dans ses prêtres.

Que font-ils quotidiennement ?
La vie commune des frères est iden-

tique à celle des prêtres.  Leur vie de 
prière consiste en trois offices du Bré-
viaire, l’oraison silencieuse du matin, la 
sainte Messe et le chapelet, tout cela en 
commun avec les prêtres. Ils alimentent 
leur esprit par une lecture spirituelle 
selon leur goût, et 
la lecture de deux 
passages de la 
Bible. Beaucoup 
disent leur rosaire 
complet au cours 
de la journée.

Ils soulagent 
les prêtres dans 
les travaux do-
mestiques (cui-
sine, jardin, brico-
lage, linge), rayonnent souvent par leur 
présence dans les commerces du quartier, 
accueillent les visiteurs au prieuré, font 
le catéchisme aux enfants, organisent et 
enseignent le service de Messe, gèrent 
les sacristies. Puis selon leurs talents : 

ils éduquent et donnent des cours dans 
nos écoles, cultivent potagers et fleurs, 
dirigent la chorale, jouent de l’orgue, 
font de la maçonnerie, de la menuiserie, 
de la comptabilité, organisent les fêtes 
paroissiales, font la relecture ou la tra-
duction d’ouvrages de la Tradition en 
d’autres langues, des négociations de 
contrats, etc…

Quelle différence avec les 
autres religieux ?

Au sein des différentes vocations reli-
gieuses, nos frères ont une place excep-
tionnelle : en effet, le point commun entre 
tous les religieux est la consécration de 
soi à Dieu par le moyen des trois vœux. 
Ensuite la distinction se fait selon la 
finalité propre  de chaque congrégation 
religieuse et en conséquence selon le 
mode de vie, qui va du contemplatif 
cloîtré à la sœur hospitalière au milieu 
du monde.

Mais nos frères 
ont une finalité si 
profonde qu’elle 
atteint la nature 

même de leur 

consécration re-

ligieuse : ce n’est 
pas simplement 
à Dieu qu’ils se 
consacrent, mais 
à Jésus dans son 
sacerdoce éternel 

: « cette consécration religieuse sera 

faite dans un esprit de consécration 

au sacerdoce de Notre-Seigneur qui 

se continue dans ses ministres et 

sur l’autel 1». Ils sont les religieux du 

sacerdoce, les soutiens des prêtres, 
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1 -  Règle des Frères, §9 



dans leur personne, leur sanctification 
et leur ministère : « C’est pourquoi ils 

auront le désir profond de servir le 

prêtre respectueusement et fidèlement, 

considérant en lui le caractère 

sacerdotal plus que la personne… Pour 

le même motif ils auront une dévotion 

sans borne pour le saint sacrifice de la 

messe… Qu’ils nourrissent une grande 

dévotion aussi pour tout ce qui touche 

au saint sacrifice : liturgie, lieux de 

culte, etc…1 »

On a dit que la crise actuelle est une 
crise du sacerdoce ; le remède sera alors 
dans le soutien et la sanctification du 
sacerdoce. Nos frères ont ainsi une place 
de choix dans le relèvement de l’Eglise. 
Place humble, cachée, mais fructueuse 
comme le levain dans la pâte.

Quelle place ont-i ls dans 
l’Eglise ?

La pensée de notre vénéré fondateur 
est claire  : Les frères sont avant tout 
membres de la Fraternité. Ils vont donc 
unir toute leur vie quotidienne au Saint 
Sacrifice de la Messe, centre de notre 
dévotion : « qu’ils trouvent dans cette 

conviction - que toute leur vie a un 

aspect profondément surnaturel et 

apostolique du fait qu’elle est offerte en 

participation au Saint Sacrifice de la 

Messe - et dans cette réalité plus céleste 

que terrestre leur joie inaltérable, leur 

consolation incessante, leur sérénité 

constante 2».

Le propre des religieux de la Frater-
nité est de faire dépendre l’ensemble 
de leur vie quotidienne de la Sainte 
Messe, de l’orienter sur celle-ci, et de 

1 -  Règle des Frères, §9 à 11
2 -  Règle des Frères, §5

fonder ainsi leur vie religieuse sur le 
Trésor de l’Eglise, son Cœur, la Source 
de toute perfection. Comme un saint 
François qui voulait redresser l’Eglise 
par la pauvreté, un saint Dominique 
par la prédication, un saint Vincent de 
Paul par la charité, un saint Bruno par 
la contemplation, en des époques où ces 
vertus étaient menacées, Monseigneur 
Lefebvre a voulu redresser l’Eglise par 
le retour à ce qui en est le centre, la 
Sainte Messe, en notre époque où elle 
est si incomprise et attaquée.

Et Monseigneur, sachant que les frères 
pourraient être tentés de chercher une 
dévotion secondaire, les met en garde : 
« Qu’ils évitent de chercher toute autre 

solution à leur désir de perfection3».

Cependant leurs supérieurs, prêtres, 
n’ont pas les mêmes engagements reli-
gieux :  une difficulté pourrait alors en 
résulter.

N’est-ce pas imprudent d’avoir 
dans la FSSPX des frères reli-
gieux, qui obéissent à des prêtres 
non-religieux ?

Monseigneur Lefebvre était sage, il 
avait une expérience personnelle hors du 
commun de la vie religieuse (il a prononcé 
ses vœux religieux chez les Spiritains en 
1932) ; de la collaboration entre religieux 
et séculiers (Délégué Apostolique du pape 
Pie XII, il fut artisan de l’implantation 
en Afrique de nombreuses communau-
tés religieuses dans les diocèses) ; de la 
vie apostolique (supérieur de plusieurs 
missions en brousse, supérieur général 
d’une congrégation apostolique) ; de la 
vie de communauté ; de la cohabitation  
entre prêtres et frères (dans sa propre 

3 -  Règle des Frères, §5



congrégation spiritaine), de la vie des 
prêtres séculiers (supérieur des prêtres 
diocésains de Tulle ou de Dakar). Fort 
de cette expérience exceptionnelle, il lui 
a semblé prudent et sage de faire vivre 
ensemble frères religieux et prêtres 
non-religieux, leurs supérieurs. En ceci, 
Monseigneur a innové, mais il a mis en 
place des conditions précises pour le 
rendre possible.

Comment s’y est-il pris ?
En premier lieu, il a donné une unité 

parfaite de but à tous les membres de 
la Fraternité.

Monseigneur définit ainsi le but spéci-
fique de la Fraternité : « elle est centrée 

sur le sacerdoce de Notre-Seigneur, en 

conséquence sur le Saint-Sacrifice de la 

Messe, acte principal de ce sacerdoce, 

et sur tout ce qui auréole la Messe 1 ».

Ensuite il donne le moteur de cette 
spécificité, caractéristique des membres 
de la Fraternité : « Un grand amour de 

Dieu embrasera le cœur des membres 

de la Fraternité. Cette charité devra 

être telle qu’elle engendre naturelle-

ment…2  » et suivent les autres vertus 
demandées, notamment la dévotion à 
la Sainte Messe. Monseigneur Lefebvre 
a donc clairement voulu que la charité 
à un haut degré soit le moteur véritable 
de notre dévotion et de notre combat 
pour le sacerdoce catholique.

Ce n’est pas parce que frères 
et prêtres auront un même but 
et un même esprit que leur vie 
commune sera facile, puisqu’ils 
ont des missions très diffé-
rentes…

Cette unité profonde dans l’âme des 
prêtres et des frères, cause une unité 
dans l’agir : « Les membres de la Fra-

ternité auront une dévotion véritable 

et continuelle pour leur sainte messe, 

pour la liturgie qui l’auréole, et tout ce 

qui peut rendre la liturgie expressive 

du mystère qui s’y accomplit. Ils auront 

à cœur de tout faire pour préparer 

spirituellement et matériellement les 

saints mystères3 » ; « Les membres non-

prêtres auront le culte des lieux et des 

objets servant à la liturgie. Ils auront 

le souci de contribuer à la splendeur 

de la liturgie par la musique, le chant 

et tout ce qui peut contribuer légitime-

ment à élever les âmes vers les réalités 

célestes4».

Oui, mais demeure toujours 
cette différence entre religieux 
et non-religieux…

Deux différences peuvent exister entre 
religieux et non-religieux : l’état d’esprit, 
et les règles canoniques.

Quant aux règles canoniques, les 
prêtres ne prononcent pas les vœux de 
religion, car ceux-ci, tels que réglés par 
le droit de l’Eglise, peuvent les mettre en 
porte-à-faux vis-à-vis de leur ministère 
dans les circonstances actuelles, comme 
l’expérience le manifeste.

Mais quant à l’esprit, il n’y a aucune 

différence entre frères et prêtres  : 
les prêtres de la Fraternité ont l’esprit 
religieux et les frères de la Fraternité 
ont l’esprit sacerdotal.

Les frères sanctifient-ils les 
prêtres ?

1-   Statuts  II,1,2,3
2 - Statuts VI, 1

3 -   Statuts II,3
4 -   Statuts II,4



Les statuts de la FSSPX portent  
l’esprit religieux chez ses membres  ; 
Monseigneur Lefebvre le répète à trois 
reprises sous divers angles de vue1.

Plus encore, Monseigneur Lefebvre 
insiste sur le fait que dans la Fraternité 
cet esprit religieux sera le fruit de la 
qualité de notre charité  : « Un grand 

amour de Dieu embrasera le cœur des 

membres de la Fraternité. Cette charité 

devra être telle qu’elle engendre natu-

rellement la virginité et la pauvreté, 

qu’elle suscite constamment le don 

de soi-même, par la foi 

et l’obéissance prompte, 

généreuse et aimante2 ». 
Nous avons là l’esprit des 
trois vœux religieux.

Il est év ident qu’un 
esprit religieux n’existe 
que s’il est vécu. Voilà 
pourquoi la présence 
des frères au milieu des 
prêtres est un atout, car 
i ls rendent v ivant cet 
esprit, le distillent dans la 
communauté. Parce qu’ils 
sont discrets dans cette exemplarité, 
mais fidèles, ils touchent le cœur des 
prêtres beaucoup plus profondément 
qu’ils ne peuvent l’imaginer. Combien de 
fois nous pouvons admirer la grandeur 
de l’humilité, de l’obéissance ou du sens 
du service de certains frères !

La relation profonde entre 
prêtres et frères de la Fraternité

On comprend dès lors combien il est 
important pour les prêtres d’apprendre à 
diriger des religieux, de bien connaître et 

1 -   Statuts I,1 / VI,1 / VI, 5,6,7
2 -   Statuts VI,1

respecter chez les frères non seulement 
l’engagement des vœux, mais surtout les 
conditions de vie, d’organisation et de 
gouvernement rendant cette vie religieuse 
facile et sanctifiante :
« Les supérieurs locaux s’efforceront 

d’aider à la sanctification des frères3 ».

Cela signifie que dans le cœur des 
prêtres, les frères sont à la première 
place. Prêtres et frères développent des 
relations de grande ouverture mutuelle, 
hiérarchiques mais empreintes de 
confiance affectueuse et respectueuse.

«  C’est dans la 

liturgie véritable 

et dans la prière 

commune que se 

forgeront l’unité 

et la charité de la 

communauté 4».

Le mode de vie de 
la Fraternité (prieu-
rés, écoles, missions) 
rend ainsi souple l’al-
liance de l’obéissance 
et de l’autonomie, 
l’épanouissement de 

l’humilité et des talents naturels.
Quel soutien et enrichissement 

mutuels alors !

Pour tout renseignement : 

Abbé Monnier, Noviciat des Frères, 

Séminaire Saint Curé d’Ars, Flavigny 

Vous êtes le bienvenu !

3-Statuts V,10
4-Statuts V,10

L’unité se forge dans la prière.



29 janvier au 1
er

 février

Les examens semestriels achevés, 
M. l’abbé Carlhian prêche aux sémina-
ristes la retraite préparatoire à la prise 
de soutane. 

2 février

S.E. Mgr Tissier de Mallerais remet 
la soutane à onze séminaristes au cours 
d’une messe pontificale. Une quaran-
taine de prêtres et dix-huit séminaristes 
d’Ecône entourent les candidats. 

7 au 11 février

MM. les abbés Portail, Bourrat et Mon-
nier dirigent une session sur la crise de
l’Église et de la société contemporaine 
pour les séminaristes et postulants frères.

14 au 18 février

La retraite annuelle des terminales 
de  l’école Saint-Joseph des Carmes Est 
prêchée par MM. les abbés Marcille et 
Bétin.

25 au 27 février

La communauté part en pèlerinage 
aux sanctuaires de Notre-Dame du Laus 
et de La Salette, et à Annecy, sur les pas 
de saint François de Sales dont c’est 
l’année jubilaire.

La vie au séminaire 
de Décembre à Mai

12 décembre

Pour la solennité de l’Immaculée 
Conception la communauté du Séminaire 
se joint à la procession aux flambeaux 
dans les rues de Dijon organisée par le 
prieuré de la Sainte-Famille. Le cortège 
chemine paisiblement de la cathédrale 
Saint-Bénigne à l’église Saint-Michel.

27 au 31 décembre 

Comme de coutume se tient la récol-
lection des frères du district de France.

16 janvier

Journée des Amis et Bienfaiteurs du 
Séminaire. Peu de monde était attendu, en 
raison d’un certain Omicron... Pourtant, 
devant un nombreux public comblant 
la salle saint Marcel, les séminaristes 
et les frères interprètent une pièce sur 
la vie du saint Curé d’Ars. Suit un bon 
déjeuner couronné par le tirage des rois. 
À la fin du déjeuner, M. l’abbé Pagliarani, 
Supérieur général de la Fraternité, arrive 
pour sa visite canonique et reste jusqu’au 
mercredi 19 janvier.

Adoration de la Croix le vendredi saint



6 mars

M. le Directeur et M. l’abbé Monnier 
prêchent aux fidèles une récollection 
de Carême. 

7 au 11 mars

M. Bernard Gélineau, formateur au 
Centre Grégorien Saint-Pie X, vient 
diriger la seconde session de chant 
grégorien de l’année.

19 mars

Fête de saint Joseph : M. le Directeur 
célèbre la messe chantée à 10 heures 15. 
Un repas de fête est offert pour les laïcs 
généreux qui se dévouent discrètement 
tout au long de l’année pour le Séminaire.

21 au 26 mars

MM. les abbés Hanappier et Jouan-
nic prêchent une retraite aux élèves de 
seconde et première de l’école Saint-
Bernard de Bailly ; puis c’est au tour des 
élèves de quatrième et troisième, avec 
MM. les abbés de Lédinghen et Bétin.

28 mars au 1er avril

M. l’abbé Castelain donne aux sémi-
naristes et postulants frères une série 
de cinq conférences spirituelles pour 
présenter la consécration à la Très Sainte 
Vierge selon la méthode montfortaine et 
la confrérie de Marie Reine des Cœurs.

5 au 7 avril

MM. les abbés Boubée et Roussel 
prêchent une retraite pour les élèves  de 
troisième et seconde de l’école Sainte-
Marie.

10 au 16 avril

Trente-trois messieurs participent à 
la retraite de Semaine Sainte  préchée 
par M. l’abbé Turpault. Un diacre et un 
sous-diacre viennent d’Ecône pour le Tri-
duum pascal, permettant la célébration 
solennelle de tous les offices.

23 avril

Les frères et les postulants participent 
au grand « nettoyage de printemps » 
organisé par la mairie de Flavigny.

1
er

 mai

La communauté se retrouve à Paris,  
pour le dimanche du Bon Pasteur  où M. 
le Directeur et M. l’abbé Chrissement 
prêchent à chaque messe en faveur des 
vocations sacerdotales, l’un à Saint-Nico-
las du Chardonnet et l’autre à Notre-Dame 
de Consolation. La vocation de frère est 
également mise à l’honneur, en cette fête 
de saint Joseph artisan.

16 au 25 mai

Nos onze séminaristes suivent la 
retraite de saint Ignace en dix jours à la 
« Domus Dei » d’Enney, en Suisse.

 Retrouvez nos sermons sur notre compte youtube :
  Séminaire Saint Curé d’Ars Flavigny sur Ozerain.



Mai 2022 : Retraite de dix jours à Enney

Pour aider le Séminaire
– Les chèques sont à libeller à l’ordre de : Séminaire Saint-Curé-d’Ars.

– Pour aider régulièrement le séminaire, vous pouvez utiliser le virement automatique 

en faveur de notre compte au Crédit Mutuel de Venarey-les-Laumes (21) : 

IBAN FR76 1027 8025 1100 0518 6134 524 - BIC CMCIFR2A

Nous vous en remercions. Un reçu fiscal vous sera envoyé, sauf mention contraire.

Séminaire Saint-Curé-d’Ars   

1 Rue Saint Dominique  21150   Flavigny-sur-Ozerain

Tél. : 03.80.96.20.74

Email : seminaire-stcuredars@orange.fr

ISSN 2645 9787

29 septembre:

Prise d’habit des postulants et premiers 

vœux d’un frère. Que ceux qui désirent 

encourager les frères n’hésitent pas à se joindre 

à eux ce jour-là. La cérémonie aura lieu à 10h15. 

Du 23 juillet (19h00) au 29 juillet (9h):

Retraite pour les dames et les jeunes filles. 

Si vous désirez profiter de cette retraite, veuillez 

vous inscrire au Séminaire.

 

 Dates à noter


